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Il n'y a pas de bien plus répandu que la Lu­

mière Intérieure. Il n'en est pas de plus mé­

connu. Combien sont prêts à creuser en 

profondeur pour découvrir ce trésor caché? 

Combien sont prêts à tout vendre pour l 1ac­

quérir? 

«Le royaum.e dès cieux e.st semblable à un 

trésor caché dans un ch,amp. �homme qui 

l'a trouvé le cache; et, dans sa joie, il va 

ve.ndre tout ce qu'il a, et achète ce 

champ.» 1

Vivre comme si le trésor de la Lumière lnté-
• 

,� • t 
• 

r1eure n eta1t pas en nous, c est vivre com-

me s'il n'existçiit pas.

«Le royaume des cieux est encore sembla­
ble à un marèhahd qui cherche de belles 
perles. Il a trouvé une perle de grand prix; 

et il est allé vendre tout ce qu'il avait, et l'a 

.a.chetée. >>2

1 Matthieu 13.44, 

2 Mauhieu 13 t'.15 
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� 

preparer 

au silence 

Il faut se préparer à l'exercice du silence si 
l'on veut sentir passer la brise légère de 
I' Esprit. 

On se prépare au silence par l'humilité de 
l'esprit et du cœur, par l'habitude du re­
cueillement. C'est le silence qui dispose au 
Silence. 

Il y a un silence dans l'action elle-même. 
Est silencieux celui qui regarde au-delà des 
apparences, qui met de l'espace dans ses 
perspectives. Est silencieux celui dont les 
mots baignent dans le mystère. Le verbe 
doit véhiculer du silence s'il veut être por­
teur de Dieu. Est silencieux l'actif qui se 
perd lui-même de vue pour ne voir que 
l'autre et dans cet autre l'Un qui se cherche 
en tOLIS.
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Quand on sait le prix du culte silencieux, on 

aime «aplanir le chemin du Seigneur, rendre 

droits ses sentiers>>. On tend la voile au 

souffle de I' Esprit. On travaille sa pente vers 

Dieu. 

On prévoit un thème de départ qui puisse 

rassembler les forces de l'esprit et non les 

disperser. Cette préparation prochaine peut 

varier à l
1

infini selon les personnalités, les 

caractères, les vocations individuelles, les 

expériences religieuses. 

Ce peut être une lecture. Il est des textes 

où l'Espril nous attend. Ces pages rie sont 
pas les mêmes pour tous. Chacun de nous 

devrait se faire une anthologie· de ces écri­

tures que le passage du Seigneur a sancti­

fiées. Pourquoi ne point mettre à profit ces 

pistes d'envol? 
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Paul est un contemplatif qui vît dans les

quatre dimensions de la charité. Jean n'est

pas un mystique parce qu'il a eu les vi-sions

de !'Apocalypse, mais parce qL1'il .est «né de

Dieu>}, parce qu'il a révélé que Dieu èst

Lumière, Amour et Vie. 
. . 

Dans le silence actif, la Lumière Intérieure 

s'éveille. C'est une petite étincelle. li faut 

que s.e taisent les raisonnements subtils, le

brouhaha des sentiments pour que s'allume 

et grandisse la flamme. C
1

ést par une atten­

tion pleine d'amour que nous permettons à 

la Lumière Intérieure de s'embraser et d'illu­
mlner notre demeure et peu à p·e-u de faire 

de notre être tout entier un foyer d'ém•ana­

tion de cette Lumière. 
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Le premier ob},tçicle au Silence contemplatif 
est la distraction. Ce simple mot Gache des 

états. d'â·me fort comp.lexEiS
1 

des phénomè­

nes multiples. Il y a le retour de la préoccu­

pation dominante du moment, d'ordre intel­

lectuel ou prôfèssionnel ou affectif. Il s'agit 
ièi .du fait conscient qui occupe l'esprit du­
rant la journée et qui rem·onte aisément à la 
surface. Il est diffiçile d.e fermer la porte à 
ces images· que nous venons de brasser 
longuemen·l Le vide de la préparation n'est 

pas une protection suffisante. L'.âme n'a pas 

de cloisons étanches. 
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C'est peut-être cette expérience que Jean 

de la Croix .a voulu décrire dans telle ou tel-. . 
le page de la nuit passive des sens, lui qui 

ignorait tout de la psychologie clinique. So.n 

expérience de co·nfemplatif lui fit soupçon­

ner des phénomèhes encore inexplorés et 

méconnus. Le contemplatif a une çonnais­

sance de soi et de l'l1omme qui va très. pro­

fond, 111ais qui n'est pas toujours le fruit 

d'une jouissance. 

li peut y avoir des obstacles pathologiques 

au silenc:e, telle l'impossibilité de fixer l'at­

tention .amoureuse. Le contemplatif n'est ja­
mai!:> en dehors de la condition humaine et

de ses misères. Lâme qui, par suite d' u11e

dépression, souffre de la fuite des idées, 

doit, ~tant que dure la maladie, renoncer aLJ 

silence prolongé. La patîer1ce dans l'épreu­

ve, la privation lui tiendront lieu de silence. 

Elle est retranchée de la joie, mais no11 de la 

vie mystique. 
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' 

art d'utiliser 

les obstacles 

Les obstacles sont nombreux. Il n'est pas 

possible de les énumérer, tant ils prolifèrent 

selon les tempéran-1ents, les cç,1ractères, les 

personnalités. Plus important sans aucun 

dout@ est \'art d'utiliser l'obstacle comme 

tel. Il est précieux d'être. instruit sur ce 

point, de trouver un guide -eri là personne 

d'un ami, en l'exemple d'u.n mystique. 
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li n'y a 1p,as d'obsta1c �1e q1ui, re1co11nu et co, 1 -

pr'is, nie pLtiisse devenir �a s0 1urce d'LJn nou­
vel élan, mêrTle le cas pathologie ue qui ir1-

terdi le sHen 1ce. C'est le message 1du 
Crucif11é. Par la croix a lia lumière. 1Ouan la 

conscie,nce, est dever1 -Je un neu 1de passage, 

il reste· lia possibHité de mul1tip
1

lier lesl b1 ef s 

regards V'ers !1a Lumière ln érieLire� C'est 
1our ce·s âmes .· ffflgé 1es qL1e l'obiation 

prenc! 1Un sens cancre . Le sacrifie, 1 n'esl 
pas danls un rite, il est d -:ns une attitude de 
i 'êtrt�l iil est dans la co1 ns1écration d,e la vie. 



Celui qui désire progresser dans le silence 

doit se convaincre que la volonté ne suffit 

pas à imposer le calme et le repos. Son 

rôle est très modeste. Il est semblable à ce­

ltJi du berger qui choisit le lieu du pâturage. 

Il est semblable à ce-lui du chien qui ras­

semble le troupeau et qui veille sur lui. Rien 

de plus. C'est déjà beawcoup. Ni le berger 

ni le chien ne peuvent empêcher les capri­

ces indivîduels de leurs bêtes. Ils n'ont pas 

à en faire un drame. Il letJr âppartient de ra­

mener la fantaisistè au pâturage. Un silence 

tout entier occupé à regrouper inlassable­

ment le 1·roLJpeaL1 est un excellent exercice . 

LEsprit-Saint travaille en grand secret dans 

les profondeurs. Lâme ne jouit pas. C'est à 

son insu. Qu'elle persévère. Elle se trouvera 

un jour sans savoir comment dans un es­

pace intérieur, libre et illuminée. C'est le fruit 

des silences douloureux où chien et berger 

aécomplirent leur· dur offic.e. 
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La troisième théophanie est 1a· grâce 

d'union. En somme, toutes ces visites du 

Seigneur sont des unions, des sentiments 

de Présence, une intimité qui s'approfondit. 

Cependant les auteurs spirituels rèconnais­

sen1: une variété d'états intérieurs, divers par 

leur intensité
] 

leur qualité, leurs effets, D'où 

toutes ces théophanies. Pourquoi ajo.uter au 

recueillement et à la quiétude une grâce 

d( union? Parce que l'âme est ici plus totale­

ment saisie. Son intelligence est particuliè­

rement éclairée. Surtout elle ·est dominée 

plLJS que jamais par la certitude. 
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·Enfin il y a un dernier degré, une union plus

accomplie encore, celle qui réalise le vœu

profond d; unité. Cette théophanie, c'est la

grâce de fusion. De nombreux mystiques

l'appellent mariage spitituel, en souvenir du

Cantique des cantiques qui en serait le poè­

me par ·excellence. Ce n'est plus une grâce

passagère. C'est l'union permanente. A la

fine pointe de l'âme, au centre le plus pro­

fond, à l'abri des remous de surfacè, Dieu

et l'âme sont prése.r,ts l'un à l'autre. Les

mots de Paul: «Celui qui s'attache au Sei�

gneur est avec lui un seul esprit» 1, sont la
meilleure et la plL1s simple expression de la
vie religieuse parvenue à ce degré de plér1i-
tude.

1 1 Corinthiens 6_. 17. 
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Jean, dans le quatrième Evangile, se faisant 

l'écho des d.erniers discours et entretiens de 

Jésus avec ses disçiples, rend magnifique­

m·ent compte de CE:it état: <<En ce jour-là, 

vous connaîtrez que je suis en mon Père, 
,., . . . 

que vous etes en moi, et que Je suis en 

vous ... »2

Et encore: «Si quelqu'un m'aime, il gardera 

ma parole, et mon Père l'aimera; nous vien­

drons à lui, et nous ferons notre demeure 

chez lui. n3

2 Jean 74. 20 

3 Jsan 14. 23. 
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es silences 

de Jésus 

Dans le Sermon sur la Montagne, Jésus 

donne _une suite d'avertissements sur la 
tendancé multiforme du croyant à l'hypocri­
sie. Toutes, les contrefacons de la vie inlé-. ' 

rieure ont ceci de commun qu'elles sont 
une extériorisation aux avantagés du moi. 
On veut paraître aux yeux des hommes. On 
n'a p-as le souci de Dieu seul. 
C'est dans ce contexte que Jésus-Christ 
donne un averi.issemen L sur la prière. 

·«Quand vous priez, ne faites pas comme
les h ·ypocrites qui aiment à prier bien en
évidence da·ns les synagogues et au coin
des pla·ces, afin d'être vws des hommes. En

vérité, je vous le di;s, ils ont déjà leur récom­
pense.>> 1 Mise en _garde contre l'hypocrisie 
dans la prière .. 

1 Matthieu 6. 6. 
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On aimerait scruter l'âme silencieuse de Jé­

s·us, pénétrer le mystère de ses solitudes 

avec Dieu. Nous· pouvons seulement les 

deviner, en méditant les prières qu'il a for­

mulées à notre intention, le Notre Père et la 

Prière pour l'unité. Le Notre Père a été en­

seigné par Jésus à ses disciples après un 

silehce, ·comrne c'est insinué par Luc au 

chapitre onze. 

Ce sont là par excellence, des paroles silen­

cieuses qui viennent du silence et mènent 

au silence. Tous les commentaires sont 

pauvres, misérables, inadéquats. Toutes les 
paroles de Jésus, émanées d'un silence 

d'une rare plénitude, doivent être entendues 

dans le silençe de l'âme. Elles révèlent alors 

le Silence de Dieu. 
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A Gandhi, le mot de la fin, sous forme de 

trois citations qui valent un 1·ong exposé: 

«La prière est l'essence même de la reli­

gion; elle doit donc être la mœlle de la vie 

de I' l1omme, car nul ne peut vivre sans reli­

gion.» 1

« Prier n'est pas demander. C'est une aspira­

tion de l'âme. C'est ut1e admission .quoti­

dienne de nôtre faiblesse. )>
2

« Il vaut mieux mettre son cœur dans la 

prière sans trouver de paroles que de trOLl­
ver des mots sans y mettre son cœur. ))3

1 Young lndiB, '25 novembre 7926. 
2. Young lndia, 23 septernbre 1926.
3 Young lt1dia

1 
23 janvier 1930. 
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